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NOTRE CLICHE DE COUVERTURE.
D ans les toutes p rem ieres an n ees de TEglise —  an n ees  d 'ep reu v es et de 

souffrances —  quelques mois ap re s  son retab lissem ent sur la  terre, le Seigneur 
p a r la  a I'Eglise, d isan t : « C ar mon dm e p rend  p laisir au  chan t du c c e u r ; oui, le 
chan t des justes est pour moi une p riere  et j 'y  repondra i p a r  des benedictions sur 
leu r te te ... » II p a r la  d  Emm a Smith, femme du p rophete, 1 'appelant la  « D am e Flue » 
e t lui donnant com m andem ent de choisir des hym nes appro p riees et de p rep a re r  
u n  recueil pour 1 'usage g en e ra l de I'Eglise. Emm a Smith rem plit b ien  s a  tdche. Les 
hym nes q u 'e lle  a  choisies sont ch an tees d an s tous les p a y s  au xquels est p a rv en u  
1 'evangile. Des millions de coeurs ont ete. reconfortes et insp ires p a r  eux.

Ce mois-ci, nous vous proposons de rend re  hom m age a Emm a Smith, et d  
tous ceux qui, a son exem ple, ont donne d I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
D erniers Jours un livre d 'hym nes qui sont incom parab les p a r  I 'inspiration  et p a r  
le  carac te re  pieux de la  m usique.



Preparez-Vous pour I’Eternite
( Extraits du discours 'prononce- par le

President George Albert S M IT H ,
a la 1 1 g me Conference G enerate.)

A u cours d e  la  periode p en d an t laque lle  j 'a i exerce la  pre- 
trise, j 'a i v o y ag e  p a r  le m onde et fait des m illions d e  kilom etres, 
cherchan t d  rep an d re  I 'evang ile  d e  Jesus-Christ, qui m  est si pre- 
cieux. Je n 'a i jam ais  eprouve de difficulte a  exposer les g ran d es  
choses q u e  nous avo n s le priv ilege d e  posseder. Parfois, lorsque 
des fideles d 'au tre s  eg lises m 'ont dit : « Nous av o n s ceci, et c e la  », 
je leur a i repondu  : « G ardez tout ce q u e  vous avez  ; m a is  Idissez- 
moi vous expliquer quelques-unes des choses que  vous^ne posse- 
dez p as, lesquelles ont donne du  prix a  m a  vie. Je suis sur qu 'e lles 
vous donneront du  bonheur. »

Je n 'a i jam ais, a  a u cu n  m om ent, doute que  cette tdche ne  fut 
celle q u 'a  voulue notre Pere Celeste. Elle m 'a  donne b eau co u p  de 
joie. P resque partout on m 'a  accueilli av ec  b ienveillance. II y  a  
eu  peu  d 'exceptions. Je ne pu is im aginer que j eu sse  p u  m ener une 
vie p lus feconde, si j 'a v a is  reg ie  d 'a v a n c e  tout ce que  j'au ra is  
desire faire p e n d a n t ces soixante-dix-neuf ans.

Ce que le Seigneur attend de nous.

Je p ren d s cette occasion, m es freres et m es soeurs, vous les 
A utorites G en era tes  de 1'Eglise, vous les autorites d e  paro isse  et 
les autorites de pieux, vous tous m em bres de 1'Eglise, de  vous 
rem ercier de voire bonte, de  votre affection, de votre a ide, de  voire 
bonne volonte d  travaille r av ec  moi, surtout au x  m om ents ou il y  
a  eu  des difficultes. De g ran d es responsab ilites nous incom bent 
d a n s  les differentes situations que  nous occupons.^ Je vous dis d 
vous, hom m es qui etes an c ien s de  1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des D erniers Jours, et qu i n 'av ez  p a s  d e  position officielle, 
que  le Seigneur a ttend  tout au tan t d e  vous. Si vous voulez obte- 
nir Ses benedictions d an s  I'Au-Deld, il faut que  vous les gagniez 
de la  m em e fagon q u e  ceux qui sont autorites de paro isse , autori­
tes de p ieux  ou Autorites G enerates.

Je n e  sa is  p a s  q u an d  je  serai a p p e le  a  quitter cette sphere 
d 'action. M ais q u a n d  ce m om ent arrivera , j e sp ere  avo ir g ag n e  le 
droit de  continuer d  ceuvrer av ec  les m em es personnes, hom m es 
et fem m es, rep an d u s  d an s  le m onde entier, qui vivent 1 evang ile  de 
Jesus-Christ.



Je suis reco n n aissan t d 'av o ir conserve la  vie. P lusieurs fois, 
lo rsque j'e ta is  pret d  p a sse r  sur 1'autre rive, il m 'a  ete donne de 
rester pour en treprendre  q u e lque  nouvelle  oeuvre. Je tiens d  vous 
dire, d  v o u s tous, que  je n 'a i p a s  un  seul ennem i, c'est-d-dire qu 'il 
n 'y  a  personne  a u  m onde a  1 'egard de qui j 'a ie  d e  I'inimitie. Tous 
les hom m es et toutes les fem m es sont les enfan ts de m on Pere, et 
j'a i e s sa y e  p en d an t m a  vie d e  m e conform er au x  sag es  d irectives 
du  R edem pteur de 1'hum anite, d 'a im er m on prochain  com m e moi- 
m em e. J'ai eu  b eau co u p  de  bonheur d a n s  m a  vie, a u  point que 
je ne voudra is  p a s  ech an g e r m on sort av ec  celui d 'a u c u h  etre 
hum ain . Croyez q u e  je dis ce la  san s  orgueil, en  toute reconnais­
san ce  et hum ilite. Tout le bon h eu r qui m 'est echu  et qui est echu  
au x  m iens a  resu lte  deT'effort d 'obe ir au x  com m andem ents de.D ieu 
et de  m eriter, p a r  nos oeuvres, les bened ic tions prom ises d  ceux 
qui honorent le Seigneur et observent Ses com m andem ents.

Q ue Dieu vous ben isse , m es freres et m es soeurs. G ardez-vous 
de  1'erreur en  ces jours d 'incertitude. Soyez av ec  le Seigneur. Toute 
justice et tout bonheur sont pour ceux qui restent fiddles a u  Sei­
gneur.

Une place dans le  Royaum e du Ciel.

En conclusion, je prie Dieu de nous conduire d a n s  les epreu- 
ves de  la  vie de telle sorte que  nous pu issions tendre la  m ain  et 
p ren d re  la  m ain  de  notre Pere. C 'est en  ce la  que  consiste 1'ceuvre 
de  Dieu. C 'est Id au ss i 1'oeuvre de Son Eglise. C 'est la  voie que 
notre Pere C eleste a  tracee  pour nous p rep a re r a u  bonheur eternel. 
Je d em ande, d a n s  m es prieres, q u e  nous le m entions tous.

Je n 'a u ra is  p a s  le sentim ent d 'av o ir fait tout m on devoir, si 
je n 'exprim ais d  la  fam ille de m on pere, d  m es freres et d  m es 
sceurs, d  m a  propre  fam ille qui a  ete si p res de  moi p en d an t toutes 
ces an n ees, m a  g ratitude pour leur concours devoue. Ils n 'ont 
jam ais  mis d 'obstac le  a  1 'accom plissem ent d e  m on devoir. Et je 
p rends cette occasion  de d ire  d  m es freres, les  C onseillers de la  
P residence de  1'Eglise : « Vous ne saurez jam ais  com bien je vous 
aim e. Je ne trouve p a s  de m ots p o u r vous le dire. » Tels sont m es 
sentim ents au ssi a  1 'egard de tous les fils et de toutes les filles de 
notre Pere Celeste, p a rc e  qu 'ep ro u v er ces sentim ents c 'est simple- 
m ent observer Ses lois et Ses com m andem ents et suivre Ses avis.

Puissions-nous obtenir du  Seigneur de pouvoir ag ir d e  telle 
sorte que, lorsque nous partirons d'ici, notre nom  soit inscrit sur 
le livre de v ie de 1'Agneau, nous a ssu ran t une  p lace  d an s  le 
R oyaum e du  Ciel en  com pagn ie  de ceux qui ont m ene la  vie la  
p lus droite sur la  terre. C 'est ce que  je d em an d e  p ieusem ent au  
nom  de Jesus-Christ, notre Seigneur. Am en.

—  2 —



Soyez en Garde contre les 
Influences Insidieuses

Par le President J . Reuben C L A R K  fils ,
Premier Conseiller de la Premiere Presidence.

Un d es A rticles de Foi dit : « Nous rec lam ons le priv ilege 
d 'ad o re r le Dieu Tout-Puissant selon les insp irations de  notre con­
science et nous concedons d tous les hom m es le m em e privilege, 
qu 'ils ado ren t com m e ils veulent, ou ils veu len t ou ce qu 'ils  veu- 
lent. »

C 'est 1'expression  d 'u n  g ran d  principe, d 'u n  principe qui a  ete 
respecte  p a r  les enfan ts de  Dieu depu is les tem ps les p lus an c ien s 
dont parlen t les a n n a le s  sacrees. C 'est en  vertu  de  ce p rincipe et 
d an s  Texercice du  droit dont il a ssu re  la  garan tie , q u 'u n  tiers des 
a rm ees du  Ciel se sont revoltees, d a n s  une  ten tative de detruire 
le p lan  q u e  Dieu av a it adopte. ,

Personnellem ent, je n 'a i nul desir ni la  m oindre intention de 
m ettre des en traves a u  libre-arbitre de qui que ce soit. L itteralem ent 
je suis p e rsu a d e  et je crois que  tout le m onde a  le droit d 'ad o re r 
Dieu d  la  m an iere  qui lui sem ble la  m eilleure. C 'est Tesprit de  la  
pretrise, de  cette pretrise q u e  nous exergons. La p re trise  n 'exerce  
jam ais  de contrainte. Dieu lui-m em e ne v iolente jam ais  1 intelli­
gence, n e  fait au cu n e  ten tative pour dom iner la  pensee .

Les destructeurs de la  Foi.

Pour etre specifique, je voudra is  m ontrer la  difference qu 'il 
Y  a  entre ce principe et le  principe de la  pu issan te  eglise qui dit — 
ou qui fait dire p a r  ses chefs les p lus eleves, d a n s  leur serm ent 
solennel — qu 'ils poursuivront et a ttaqueron t tous les heretiques. 
Et on salt q u 'a u  cours des siecles, ils se  sont conduits conforme- 
m ent d  ce serm ent.

Le Seigneur a  dit d an s  I'Ecriture que, d a n s  les dern iers jours, 
il y  au ra it deux  eglises. Jean le R evelateur a  p a rle  de la  g ran d e  
eglise, en  possession  d 'u n  g ran d  pouvoir terrestre, dom inant et 
m enan t les rois de la  terre — il l 'a  ap p e lee  la  « prostituee de  Baby- 
lone ». Et N ephi a  p a rle  d 'e lle  com m e la  G rande  Eglise A bom ina­
ble. L'Ecriture nous dit au ssi que  Tautre Eglise est une eglise faible, 
une eg lise  a u  secours d e  laquelle  Dieu est venu  pour la  proteger. 
Nous ne som m es certa inem ent p a s  une  g ran d e  eglise ; au cu n  roi 
n 'es t a tte le  a u  ch a r de notre Eglise. Nous som m es done 1 au tre
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eglise.

Or, nos ennem is essa ien t d 'a tta q u e r notre Eglise. Nous som- 
m es en  p le ine  lutte. J 'appelle  votre attention sur le fait que  le 
S auveu r d a n s  le Serm on sur la  M ontagne a  dit : « G ardez-vous 
d es  faux prophetes. Ils v iennent d  vous en  vetem ents de brebis, 
m ais en  d e d a n s  ce sont des loups rav isseurs. V ous les reconnai- 
trez d  leurs fruits. » A ux hom m es qui v ivaien t sur I 'hem isphere 
occidental il a  fait la  m em e proclam ation.

II y  a  parm i nous, des o rgan isa tions ecc lesiastiques et secu- 
lieres qui font tout ce q u 'e lles  peuven t pour e g a re r  notre jeunesse. 
N ous av o n s perce  d jour leur m ethode d 'app roche . Ils com m encent 
p a r  g ag n e r I'am itie de nos jeunes m em bres et au ss i des m em bres 
d e  la  p retrise  d 'A aron . Ils cultivent cette am itie de  certa ins de 
nos m em bres ; pu is ils les anvitent chez eux, leur font p ren d re  part 
d  leurs reunions et d  leurs c la sses  d 'instruction. Insidieusem ent, 
san s  q u e  nous nous en  apercev ions, ils de tachen t d e  nous ces 
jeunes et ces m em bres de la  pretrise d 'A aron . Q ue disent-ils ? Ce 
que  je  va is  rapporter, ce  ne  sont p a s  des on dit. ]e m entionne des 
incidents reels, et je cite. Ils d isent :

« N 'etes-vous p a s  gen e  d 'a lle r  a  1'eglise, p a rce  que  vous 
avez I'hab itude  d e  fum er ou de bo ire  de  la  b iere  ? »

« Oui. »

« Eh bien, d a n s  notre eg lise vous etes parfaitem ent libre. Ces 
choses n 'on t rien  _b faire av ec  la  religion. Venez chez nous. »

Le Rubicon franchi.

Ils em m enent nos m em bres d leurs soirees ; nos m em bres y 
boivent un p eu  et fum ent tan t qu 'ils veulent. Le Rubicon est franchi 
et ces m em bres sont perdus pour nous.

O n a ttaq u e  le bap tem e  pour les morts. Nos m em bres circon- 
venus finissent p a r  accep ter le point de  vue des sav an ts  a thees, 
qu i d isent que  le rem arq u ab le  p a s sa g e  d u  15me chap itre  de la  l re 
Epitre au x  C orinthiens : «Autrement, que feraient ceux qui se font 
b ap tise r pour les m orts ? Si les m orts n e  ressusciten t abso lum ent 
pas, pourquoi se font-ils b ap tise r pour e u x ?  », s 'ad re ssa it aux  
pa'iens et non p a s  au x  Saints des prem iers tem ps, et q u e  la  p ra ­
tique qui y  est m entionnee etait une  p ra tiq u e  p a ienne .

Lisez le debu t de TEpitre aux  Corinthiens, voyez ce qui p re­
cede  le 15me chapitre, vous ne pouvez p a s  douter que le p a s sa g e  
ne  s 'ad re ssd t au x  saints, et que  les sain ts des p rem iers tem ps 
n 'a ien t p ra tique  le bap tem e  pour les morts.
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O n dit que notre religion ne  pen t p a s  du rer p a rce  q u 'e lle  
exige trop de 1'individu ; que, p a r  consequen t notre religion v a  
pdlir et s'e teindre. N aturellem ent la  passio n  et la  fievre d 'activ ite  
av ec  lesquelles ils nous a ttaq u en t prouven t le contraire.

Le Dieu d'Isaac et de Jacob.

II y  a  une heresie, qui n 'es t p a s  inconnue parm i nos m em bres 
et qui existe depuis les p rem iers tem ps d e  1'Eglise chretienne, d  
savoir, que  le Dieu de 1'Ancien T estam ent n 'e s t p a s  le m em e que 
le Dieu du  N ouveau  et que  le Dieu de TAncien T estam ent a  d isparu . 
Je n 'a i jam ais  pu  com prendre com m ent les defenseurs d e  cette idee 
peuven t la  reconcilier av ec  I'affirm ation repe tee  p lusieu rs fois p a r  
le Sauveur, qu'H ne faisait que  ce qu 'il av a it vu  faire a u  Pere, et 
qu 'Il n 'en se ig n a it que ce que  le Pere Lui av a it enseigne. Done, 
ceux qui veu len t ecarter le Dieu de TAncien T estam ent doivent n ier 
le Christ.

S'il y  a  une  epoque d a n s  Thistoire ou nous devons nous tenir 
en  g a rd e  contre des influences et la  p ro p a g a n d e  insid ieuses des 
eg lises d u  m onde et des a th ees  e 'est b ien  Tepoque actuelle . Ne 
nous endorm ons p a s  ! Nous tenons la  veritp : conservons-ld, et, en  
m em e tem ps, faisons notre salut.

C 'est notre Eglise qui a  trouve le M essie, le Christ. C 'est le 
Christ qui a  au to rise  la  fondation de notre Eglise et qui l 'a  dirigee. 
Ne la issons p a s  Terreur ni le m al, qui frappent d  notre porte, fran- 
chir notre seuil et entrer, pour nous derober les g ran d es  choses que  
Dieu consent d  nous donner, d  nous Ses enfants.

Soyons p ruden ts com m e des serpents et doux com m e des 
colom bes. Protegeons notre jeunesse  et ceux qui n 'y  voient p a s  
au ssi clair qu 'ils le devraien t, contre les d an g ers  qui les m enacent. 
C 'est contre ces d an g ers  que  je vous m ets en  garde , que  vous 
soyez eclaires, c 'est ce q u e  je  d em an d e  a  Dieu d a n s  m es prieres, 
a u  nom  d e  Jesus. Am en.

E t il fu t  fr e c ifite , le grand dragon, le serfent ancien, afpele le diable et 
Satan, celui qui seduit toute la terre, il fu t  fr e c if ite  sur la terre, et ses anges 
fu ren t fr ec ifite s  avec lui.

A D O C . 1 2  : 9 .



«Choisissez cmjourdhui
qui vous voulez servir»

Par le President David O. M cK A Y ,
Second Conseiller de la Premiere Presidence.

... « Et si vouSs ne trouvez p a s  bon  de servir 1 Eternel, choisis- 
sez au jou rd 'hu i qui vous voulez servir, ou les d ieux que  servaien t 
vos peres  au -deld  du  fleuve, ou. les d ieux  des A m oreens d a n s  le 
p a y s  d esq u e ls  vous habitez. A moi et m a  m aison, nous se.rvirons 
I'Eiernel. » (losue 24 : 15.)

Ce p a s sa g e  de  I'Ecriture exprim e la  resolution claire et ina l­
te rab le  de Josue, a  qui sa  n o b lesse  de carac tere  et ses rem arqua- 
b les  dons d e  chef ont v a lu  le litre du  « Serviteur du  Seigneur. » 
A Theure de  s a  mort, il a  enjoint a  Israe l de se d e b a rra sse r  des 
« d ieux e trangers » qui e ta ien t parm i eux  et d 'obe ir a u  Dieu d 'Israel. 
Le peuple , d u  tem ps de Josue a  du  fa ire .u n  choix reflechi, ca r on 
nous dit •

« Israel servit 1'Eternel p en d an t toute la  vie d e  Josue, et p en ­
d an t toute la  vie des an c ien s qui survecuren t a  Josue. »

A toute personne norm ale; Dieu a  donne la  liberie d e  choi- 
sir. Nos progres m oraux et spirituels dep en d en t de  1 u sa g e  que  
nous faisons d e  cette liberte.

Ce d  quoi on peu t v raim ent juger une  religion, c 'est d  1'espece 
d 'hom m es q u 'e lle  forme. Je suis h eu reux  et profondem ent recon- 
n a issan t pour les h au te s  qualites des jeunes gens et des jeunes 
filles form es p a r  1'Eglise. C 'est le devoir d e s  p a ren ts  et de 1'Eglise 
non seu lem ent d 'ense igner, m ais de dem ontrer d  nos jeunes q u 'u n e  
v ie  de  verite et d e  purete  m orale donne la  joie et le bonheur, tan- 
dis que  les v io lations des lois m orales et sociales n e  produisen t 
que  degout, chagrin , et, lo rsqu 'e lles vont a  I'extrem e, degradation .

Les deux Figures.
O n rapporte  ce qui est arrive  d  un  g ran d  artiste  qui av a it 

entrepris de  peindre  une  fresque pour une  ca th ed ra le  d a n s  une 
ville de Sicile.

Le sujet etait la  vie du  Christ. P endan t des a n n ees  1'artiste se 
liv ra  a  un  lab eu r assidu . F inalem ent, la  pein ture  fut achevee, 
sauf les deux  p e rso n n ag es  les p lus im portants, le Christ Enfant et 
Judas I'lscariote. II cherchait partou t des m odeles pour ces deux



figures.

« Un jour qu 'il parcou ra it un  des v ieux quartie rs  de la  ville* 
il se trouva  en  face d 'en fan ts en  tra in  d e  jouer d a n s  la  rue. Parm i 
eux, il y  av a il m r garyon d e  douze a n s  qui fit ba ttre  le cceur du  
peintre. II a v a it un  v isag e  d 'a n g e  — sa le  peut-etre — m ais c 'e ta it 
1 'expression qu 'il cherchait.

» L 'artiste em m en a  1'enfant, et, jour a p re s  jour, 1'enfant eut 
la  p a tien ce  de  poser ju sq u 'd  ce que le  p e rso n n ag e  du  Christ Enfant 
fut fini.

» M ais le pein tre ne  trouvait p a s  de m odele pour Judas. Pen­
d an t des an n e e s  il chercha , c ra ig n an t que  son ta b leau  ne restdt 
inacheve.

» Un apres-m idi, d a n s  une  taverne, le pein tre  vit entrer un 
etre d echarne , en  haillons, s 'av an g an t d 'u n  p a s  m al assu re . II 
tom ba sur le p lancher, m endian t un  verre  de vin. Le pein tre le 
releva. II tressaillit a  voir son v isage, qui sem blait porter les m ar­
q ues d e  tous les p ech es  de I'hum anite.

» V enez av ec  moi, lui dit le peintre. Je vous don n era i du  
vin, de  la  nourriture et des vetem ents.

» Enfin, il vena it de  trouver un  m odele pour Judas. P endan t 
des journees, p ro longees p en d an t les .nuits, le pein tre trav a illa  fie- 
v reusem ent a  ach ev er le personnage.

» A u cours d e  son travail, un  changem en t ex traord inaire  se 
produisit chez le m odele. Une tension e trange  rem plaga  sur son 
v isag e  1 'apathie et la  stupeur ; ses yeux  injectes de san g  se fixaient 
a v ec  horreur sur le portrait d e  lui-meme qu 'il av a it dev an t lui. Un 
jour, s 'ap e rcev an t de 1'agitation du  m odele, le peintre s 'a rre ta  et 
lui dit : « Mon am i, puis-je vous venir en  a id e  ? Q u'est-ce qui 
vous inquiete ? »

» Le m odele san g lo ta  et se  c a c h a  le v isag e  d a n s  ses m ains. 
A pres un  long m om ent, il lev a  les yeux  et re g a rd a  le peintre, d 'u n  
air im plorant.

» Ne m e reconnaissez-vous p a s  ? II y  a  b ien  des an n ees, je 
vous a i servi d e  m odele pour le Christ Enfant. »

L'histoire peu t etre v ra ie  ou fausse, m ais la  legon qu 'e lle  
enseigne  a  lime portee directe d a n s  la  vie.

Cet hom m e dissolu  av a it fait le m au v a is  choix d an s  sa  jeu- 
nesse. C herchan t les p la isirs que  donne la  satisfaction des ins­
tincts, il etait tom be toujours p lus b as , ju sq u 'd  se tra iner d an s 
le ru isseau .



« L 'hom m e a  deux  c rea teu rs », dit W illiam  G eorges Jordan,
« Dieu et lui-meme. Le prem ier c rea teu r lui fournit les m ateriaux  
d e  la  vie, les lois et les p recep tes dont il p o u rra  faire ce q u  il 
voudra. Le second createur, lui-meme, a  de  m erveilleuses facultes, 
dont il ignore souvent la  p u issance . Ce qui com pte, c est cê  qu  u n  
hom m e fait de  lui-meme. »

N ous n e  pouvons ferm er les y eu x  a u  fait q u 'u n  trop g rand  
nom bre de  nos jeunes se la issen t en tra in er p a r  la  n a tu re  physique, 
p a rce  q u e  c 'est la  pen te  sur laq u e lle  il est facile de  se  xaisser glis- 
ser. II y  en  a  trop parm i eux qui cherchent un  raccourci pour attein- 
d re  le bonheur. O n devra it toujours se rap p e le r que  ce qui en 
v a u t la  pe ine  d a n s  la  v ie exige un  effort.

O n dit q u 'u n  em pereu r rom ain  offrit u n e  recom pense  a  qui 
inventerait un  n o u v eau  plqisir. N eron incend ia  Rome pour se pro­
curer une  d iversion nouvelle. Rom e est tom bee en  ra ison  des prodi- 
galites, du  luxe et de  la  luxure des h ab itan ts . D ans la  v ie des indi- 
vidus, comm© d a n s  la  v ie d e s  nations, il y  a  des signes de d e c a ­
dence  et de declin  qu 'o n  ne voit p a s  toujours.

D ans leur desir a rd en t de plaisir, les jeunes sont souvent ten­
ths d e  ceder au x  tentations qui n e  font ap p e l qu  au x  ten d an ces les 
m oins nobles de la  n a tu re  hum aine . Les cinq qui sont, les p lus fre- 
quen tes sont : la  vu lgarite  et la  g rossierete ; la  boisson, 1 incon­
tinence ; le m an q u e  de paro le  ; 1'irrespect.

Le premier p as.

La vulgarite  est souvent le  p rem ier p a s  qui m ene a  I'incon- 
duite. Eire vulgaire , c 'est offenser le bon  gout ou les sentim ents 
delicats. Un jeune hom m e cap a b le  d e  faire une  p la isan te rie  incon- 
v en an te  d ev an t des d am es revele  u n e  n a tu re  encline a  ce  qu i est 
b a s  et irreverencieux. Une jeune  fille qui 1 encouragera it et rirait 
d e  ses sorties se la issera it g lisser vers ce qui est sa n s  re tenue et 
san s  distinction.

II est naturel, essentiel m em e, a u  bon h eu r des jeunes, q u e  les 
■ sexes se trouvent reunis d a n s  des soirees ou au tres invitations ; 

m ais c 'est un  signe de reldchem ent m oral lo rsque le p la isir qu 'on  
recherche  s 'ap p u ie  sur 1'excitation p h y siq u e  et la  sensation.

Un jeune a u  carac tere  fort, qui sait dire « non » d ceux qui 
n e  font que ricaner et se m oquer, g ag n e  le respect et 1'affection des 
personnes m ures dont le jugem ent com pte. La boisson  et les ca re s­
ses ind iscretes creent une  a tm osphere  d an s  laque lle  le sens m oral 
s 'em ousse  et les p assio n s se dechainen t. II est facile a lo rs de 
faire le dern ier p a s  qui m ene a  I'im m oralite declaree.



La v ra ie  dignite fem inine rep o se  sur la  chaste te . Cette vertu  
essen tie llem ent fem inine couronne toutes les au tres. C 'est I'elem ent 
v ital d u  bonheur d a n s  le m ariage .

D ans 1'Eglise d e  Jesus-Christ, il n 'y  a  q u 'u n e  m orale pou r les 
deux  sexes. O n n 'acco rd e  p a s  p lus d e  liberte a  un  jeune hom m e 
q u 'd  une  jeune fille. Celui qui vient d em an d er a  son ev eq u e  la  
perm ission d e  conduire d  1'autel une  jeune fille pure, doit se p re­
sen ter av ec  la  m em e purete  que  celle qu 'il a tten d  d 'elle.

Une fem m e vertueuse  est le don  le p lus p recieux  et le p lus 
noble q u 'u n  hom m e pu isse  recevoir, d  I'exception du  salut, au q u e l 
il peu t a sp ire r p a r  la  piete, com m e le prom et 1 'evangile. D 'autre 
part, une  fem m e qui joue de s a  vertu  d escen d  tres b a s  sur I'echelle  
m orale.

Lorsque, a u  lieu  de h au ts  principes, on fait le choix facile de 
I'im m oralite, on glisse au -dessous de ce qui fait la  d ignite de 
I'hom m e et de  la  fem m e ; et, com m e consequence  inevitable, on 
perd  la  fidelite au x  a ttachem ents. O n devien t infidele a  ses 
p a ren ts  : on n ’obeit p lus d  leurs enseignem ents, on ab an d o n n e  leur 
ideal. O n dev ien t infidele a  sa  fem m e et a  ses enfan ts : on les 
oublie d a n s  des p la is irs  bds. O n devien t infidele a  1'Eglise. L irres- 
pect ne  peu t m anquer, alors, de  se developper — c 'est un  signe de 
fa ib lesse  m orale  au q u e l on n e  peut guere  se trom per. Celui qui se 
m o q u e  des choses sac rees  ne  peu t avo ir au cu n e  dignite.

Le corps, certes, av ec  ses sens, ses instincts et ses passions, 
est in d ip en sab le  d  la  vie et a u  bonheur. Metis en  fin de com pte, 
ce n 'e s t q u 'u n  m oyen pour a tte indre u n e  fin p lus hau te . Celui qui 
fait d u  p la isir corporel un  but en  soi, trah it sa  destinee  et glisse a  
la  sensualite . « C hoisissez au jou rd 'hu i qui vous voulez servir. »

La spiritualite, c 'est le pouvoir de se v aincre  soi-m em e et de 
com m unier av ec  1'Infini. La spiritualite vous incite a  va in cre  les 
difficultes, a  acq u erir une  force m orale de p lus en  p lus g rande. 
Sentir ses facultes se developper, sentir la  verite vous e lever 1'dme, 
c 'est Id 1'une des acquisitions les p lus sublim es de la  vie.

Eire honnete, fiddle, chaste, bon, vertueux, et faire le b ien  
au tour d e  soi, voild ce qui constitue la  spiritualite ; voild  le don 
suprem e qui fait de  I'hom m e le roi d e  la  creation  ; voild  la  qualite  
in eg a lee  qui p lace  I'hom m e a u  som m et d u  regne an im al.

Divins sont le conseil et la  p rom esse  donnes a u  Prophete 
Joseph Smith :

« Q ue tes en trailles au ss i deborden t d e  charite  envers tous les
(Lire suite page 19)



La Foi V ivante
Par Alm a SO N N E ,

President de la Mission Euro-peenne.

Une foi qui ne se com plete p a s  p a r  
de bonnes oeuvres peut-elle etre veri­
tab le  ? La foi est la  source active et 
la  force d 'im pulsion  des actions hum ai- 
nes. La foi veritable, don de Dieu, in­
cite d  agir, inspire la  fidelite et le  de- 
vouem ent, et suggere  1 'obeissance 
com plete au x  enseignem ents et au x  
doctrines de  1'evangile de  Jesus-Christ. 
La foi se m anifeste p a r  la  conduite 
droite, des ac tes  d ignes, un  loyalism e 
vigoureux. C 'est la  b a se  des efforts 
feconds, ca r elle nous donne le pou- 
voir d 'a lle r de  1'avant, d e  faire face 
au x  difficultes et au x  deceptions, de 
surm onter les obstac les et d 'ev iter les 
ab im es qui peuven t se trouver sur la  

rou te  du  progres et des realisations. Elle nous soutient d a n s  la  
lutte pour la  vie m eilleure et nous rem plit 1 am e  d e  courage-et d  es- 
poir. L a foi veritab le  conduit d  la  co n n a issan ce  de Dieu,^ si essen- 
tielle a  la  v ie  e tem elle, et a  la  com prehension  de  1 evangile , 
laque lle  est n ecessa ire  a v a n t qu 'o n  p u isse  1 'appliquer au x  acti- 
v ites quotid iennes de la  vie. Le pouvoir d e  la  foi fut dem ontre p a r  
Jesus, lorsqu 'il dit d  la  fem m e : « P rends courage, m a  fille, ta  foi 
t 'a  guerie. » Elle av a it fait p reuve  d 'u n e  foi active et sincere.

En quoi consiste la  foi d a n s  le Seigneur Jesus-Christ ? Est-ce 
seu lem ent le fait de  reconnaitre  qu 'il est le Fils de Dieu ? S ans 
au cu n  doute, la  foi doit signifier p lus que  I'assen tim ent silencieux 
et soum is d  1'autorite de Christ. C om m ent pourrait-on croire en  
Jesus-Chrit si on n 'accep ta it ses com m andem ents et si on n e  s'ef- 
forgait de les m ettre en  p ra tique  ? Q uelle v a leu r au ra it le Serm on 
sur la  M ontagne et la  Regie d 'O r, s'ils n 'e ta ien t respectes et n e  con- 
du isa ien t a  d e s  ac tes  conform es a  leurs p recep tes ? C om m ent la  
foi seule, san s  1'effort ni la  volonte soutenue de  b ien  agir, pourrait- 
elle vous sau v er ? La theorie de « la  foi san s  les oeuvres » est 
fausse  et dangereuse .

Elle detruit I'initiative personnelle, 1'effort individuel, 1'action 
dirigee ferm em ent vers le bu t suprem e, a  savoir le salu t et 1'eleva- 
tion. L 'hom m e qui se berce  de Lillusion qu 'il est sur du  salut, com-



m et une  g rav e  erreur. II a  cesse  de croitre et de se deve lopper spi- 
rituellem ent. L A potre P aul a  b ien  com pris que ch aq u e  jour est une  
lutte, une  epreuve, qui d em an d e  de 1'energie et de  la  persev eran ce . 
A ux Saints de  Corinthe, il ecrivait :

« M ais je traite  durem ent m on corps et je le tiens assujetti, de  
p eu r d 'e tre  m oi-m em e rejete, ap re s  avo ir p reche  au x  au tres. »

« Veillez et priez », dit le su s  a  ses d iscip les ; « de  p eu r que 
vous n e  tom biez en  tentation. » Et il leu r dit encore  : « V ous serez 
h a is  de  tous, d  cau se  de  m on nom , m ais celui qui p e rse v e re ra  jus- 
q u  a  la  fin se ra  sauve. » Leur aurait-il fait ces adm onestations, 
s'il n 'y  av a it eu  une  possibility pour eux  d 'ech o u er p a r  insouciance  
ou p a r  neg ligence  ?

La foi veritab le  reconnait Dieu com m e M aitre et C reateur. Elle 
nous enjoint d 'obeir au x  ordres d ivins qui nous m ontrent le che- 
m in et gu iden t nos p a s  vers le p rogres eternel.

Dieu, le  Pere de nous tous.

Les elem ents essen tie ls d 'u n e  foi com prehensive sont la  
c ro y an ce  en  Dieu, en  son Fils lesus-Christ, et en  la  fratem ite des 
hom m es. Cette foi reconnait 1'im portance et Paction d u  Saint-Esprit, 
troisiem e perso n n e  de  la  Divinite. Elle affirm e la  v a leu r et la  dignite 
d e  I'individu, et elle accep te  1'evangile d e  Christ com m e le seul 
p lan  sur de v ie et de  salut. Elle repousse  la  doctrine insou tenab le  
et contraire d  1'Ecriture que  I'hom m e est u n e  c rea tu re  d 'u n  m om ent, 
et q u e  Dieu est un  on n e  sait quoi d 'indefin issab le  san s  « corps, 
ni m em bres, ni sentim ents ». Elle p roclam e que  Dieu est notre Pere 
et p ropose  d  I'hom m e la  possibility de  deven ir sem blab le  d  son 
Pere C eleste, qui l 'a  cree d  Son im age.

La foi doit reposer sur la  p reu v e  irrefutable q u 'e s t la  verite. 
Cette foi ne  fera  que  grandir, si elle est nourrie et sou tenue com m e 
il convient. Elle su rv iv ra  au x  pointes et au x  d a rd s  des scep tiques 
et d e s jn c ro y a n ts . Elle sait affirm er et reg a rd e r en  a v a n t ; elle four- 
nit la  b a s e  in eb ran lab le  de  la  vie droite et d e  Paction qui conduit 
a  la  v ie  eternelle.

La fo i vient de ce qtdon entend, et ce qidon entend vient de la parole de 
Christ.

R O M A IN S  iO : 1 7 .



SATAN L’USURPATEUR
Par PAncien Josefh F. M E R R IL L ,

du Conseil des Douze A fotres.

Com m e on le sait, 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des B er­
n iers Jours se  d istingue d e  toutes les au tres  eg lises p a r  certa ines 
doctrines et certa ins enseignem ents caracteristiques. Nous profes- 
sons la  doctrine que la  Sainte Trinite se com pose d e  trois person- 
n e s  sep a rees  et distinctes : le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, a  

d 'im ag e  d e  qui nous, les hom ines, av o n s ete crees, com m e le  
dec la re  en  G enese. (1 : 27.)

C 'est g race  a u  pouvoir du  Saint-Esprit que  des m illiers de 
m em bres de 1'Eglise tem oignent qu 'ils  saven t reellem ent que  Dieu 
vit. Je suis un  de ceux-ld. Jesus n e  pensait-Il p a s  a  ce m ode de 
conna issance , lorsqu'I! a  dit : « M a doctrine n 'e s t p a s  d e  moi, m ais 
d e  celui qui m 'a  envoye. Si q u e lq u 'u n  veut faire sa  volonte, il con- 
n a itra  si m a  doctrine est d e  Dieu, ou si je pa rle  de m on chef. » 
(Jean 7 : 16, 17.)

II y  a  une  au tre  personnalite , dont je voudra is  p a rle r m ain- 
tenant, a  laq u e lle  le  m onde do n n e  un  nom, m ais en  laq u e lle  il ne  
croit p a s  en  tan t q u 'e tre  personnel. Cette personne, c 'est le d iable, 
c 'est Satan . M ais d 'a p re s  ce qu 'on  enseigne  et ce que  nous com- 
prenons, S a tan  est une  personne  a y a n t un  corps spirituel, d e  la  
m em e form e q u e  tous les enfan ts d e  Dieu. C 'est un  frere de  notre 
race, un  frere d e  notre S eigneur Jesus-Christ, qui est notre frere a in e  
d a n s  le m onde spirituel.

Les Plans.

La terre etait en  formation, en  tra in  d e  deven ir la  dem eure 
de  la  race  mortelle. II fallait y  envoyer un  R edem pteur, afin  de  
perm ettre au x  enfan ts du  Pere de  revenir a  Lui. Lucifer, fils du  
m atin, d 'esp rit vif et certa inem ent tres am bitieux, dit a u  Pere : 
« Vois, m e vOici, envo ie-m oi; je veux  etre ton fils, et je veux  rache- 
ter toute 1'hum anite, afin qu 'il n 'y  a it p a s  une  ctrne qui se p erd e  ; et 
d e  toute certitude, je le ferai. Done donne-rnoi 1'honneur qui vient 
de Toi. »

L'offre de Lucifer fut repoussee. II p re tendait en lever d  I'hom m e 
le  libre-arbitre qui lui av a it ete donne p a r  Dieu, et qui etait le pri­
v ilege de tout etre cree d a n s  1'etat d e  mortalite.

Or, le m oyen que  Lucifer proposait d 'em ployer pour nous ram ener, 
nous, les enfants du  Pere, a  la  dem eure  celeste — a  savoir, la  force
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est encore le m oyen  dont il se sert ch aq u e  fois qu 'il peu t s'em - 
p a re r  du  pouvoir. N aturellem ent, il opere  p a r  ceux sur lesquels il 
peu t exercer son influence.

S a tan  a  toujours ag i p a r  ses agen ts, et agit encore aujour- 
d 'hu i de  la  m em e facon. O n voit partou t s 'e tab lir  la  lutte pour la  
p u issan ce  et pour rester en  possession  d e  la  p u issance , partou t ou 
il y  a  des hom m es. Et ceux qui se sont em p ares  de la  p u issan ce  
s 'en  servent genera lem en t pour contraindre  les au tres  a  leurs desirs 
funestes, ou nettem ent m auvais.

Parm i les organ isations funestes qui travaillen t d a n s  le m onde 
a  e tab lir le regne de  Satan, la  p lus e tendue et la  p lus d an g e reu se  
est le Com m unism e. Le C om m unism e est la  perversion  o rgan isee, 
Loeuvre crim inelle p a r  excellence. Paro les sev eres  — oui ! Son 
objectif est la  confiscation d e  la  propriete, le vol des richesSes 
existantes, I 'e sc lav ag e  des tra v a ille u rs ; et, en  cas  de resistance, 
le m oyen  au q u e l il a  recours est 1 a ssassin a t.

Le Regne du Mcdin.

Com m ent expliquer ce la  ? La raison, d  m on avis, en  est que 
S a tan  a  p lus d 'in fluence et de  p u issan ce  au jou rd 'hu i qu 'il n 'e n  a  
jam ais  eu. Le but d e  S a tan  est de  renverser la  justice, d 'en tra in e r 
les enfan ts de Dieu d a n s  la  voie d u  peche, av ec  toutes la  m isere 
et les souffrances qui en  decoulent, et d 'a ffa ib lir ceux^qui cherchent 
la  verite d a n s  la  g ran d e  confusion d 'id ees  qui regne d a n s  le 
m onde.

L 'egoism e se  developpe. O n d em an d e  a  g ran d s cris toujours 
m oins d e  trav a il et d e s  sa la ire s  toujours p lus eleves, toujours p lu s  
d e  privileges, et toujours m oins de responsabilites. Le^ m erits 
com m e condition des recom penses d ispara it. S a tan  dom ine.

Saints d es  D erniers Jours, que  devons-nous faire en  p resen ce  
d 'u n e  p are ille  situation ? A llons-nous la isse r crouler nos principes 
et notre ideal, ab a n d o n n e r la  lutte centre le p ech e  et le m al, et la is­
ser la  v ie descen d re  toujours p lus b a s  d an s  ce m onde de  pecheurs? 
Non 1

Notre religion est une  foi p ratique, qui doit penetrer toutes les 
p h a se s  de notre vie, si nous voulons v ivre en  harm onie  av ec  ses 
enseignem ents et recevoir la  recom pense de 1 obeissance . Si nous 
m anquons d  ce devoir, nous nous disqualifions pour les b en ed ic ­
tions prom ises p a r  Dieu : « Mot le Seigneur, je suis lie q u a n d  vous 
faites ce que  je dis ; m ais si vous ne  faites p a s  ce que  je dis, vous 
n 'av ez  point d e  prom esse. »

(Lire la suite page 20)
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L'Evangile nous offre 
un Programme 

de Developpement
Par le President Antoine R . /F/iVS,

du Premier Conseil des Soixante-Dix.

L evang ile  de  Jesus-Christ n e  doit p a s  etre p ra tiq u e  q u 'u n e  
seu le  fois p a r  sem aine  ; c 'est un  p rogram m e d 'ac tion  quotid ienne 
pour le  developpem ent et le p ro g res  d u  carac tere . D ans 1 'evangile 
de Jesus-Christ, il y  a  des instructions positives qui nous perm et- 
tront, si nous les cherchons et si nous en  faisons I'app lication  d an s  
la  vie, d e  faire face a  toutes les difficultes qui se presenteront. Je 
suis p e rsu a d e  que, lo rsque nous en treprenons d 'en se ig n er les 
d ivers p rincipes de  1'evangile com m e nous les com prenons, nous 
trouvons, en  les cherchant, des ra isons suffisantes et conva incan tes 
pou r soutenir tous les g ra n d s  principes.

D em ontrons a  no s enfan ts et ense ignons au x  au tres  les 
v a leu rs  con tenues d a n s  la  reg ie  d e  la  dim e, d a n s  la  p aro le  de 
sagesse , et d a n s  toutes les lois quei nous enongons com m e les nor- 
m es m em es de  1'Eglise. Elies ont toutes une  qualite  positive.

Elle n e  sont p a s  n eg a tiv es  de  nature , p a s  p lus que  1'evan- 
gile de  Jesus-Christ n 'es t negatif. Ne restez p a s  inactifs, ne  vous 
desin teressez p a s  de ce  que  vous devriez faire. G ardez-vous, natu- 
rellem ent, d e  ce qui est defendu. M ais m ettez-vous v igoureusem ent 
a  1 ceuvre pour edifier le R pyaum e de  Dieu, en  m em e tem ps que  
vous ferez la  p rosperite  et le b o n h eu r d e  vos sem blables.

« Je vous le dis en  verite, toutes les  fois que  vous avez fait 
ces choses a  1 un  de  ces p lu s  petits  de  m es freres, c 'est a  moi que  
vous les avez  faites. »

Prenons g a rd e  a u  com m andem ent positif qui nou s enjoint de  
faire constam m ent et d iligem m ent des efforts pour servir nos sem ­
b lab le s  et leur enseigner le cote positif de 1'evangile. Soyons posi- 
tifs d a n s  1 applica tion  des principes, faisons-les p a sse r  d a n s  notre 
v i e ; c 'est a  ce prix que  notre enseignem ent d ev ien d ra  fecond. 
C ar a insi ceux qui nous ecoutent verrqnt les effets d e  ces principes, 
lorsqu 'ils sont vecus p a r  un  m em bre d e  1'Eglise d e  Jesus-Christ des 
Saints des D erniers Jours ou toute au tre  personne. Nous qui ensei­
gnons, donnons au ss i des legons d 'action . Soyons positifs d a n s  
I'application  au ss i b ien  que  d a n s  la  dem onstration. V ivons nos 
p recep tes et Dieu b en ira  no s efforts.
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Le Christ a Enseigne 
les Principes Eternels

Par Levi Edgar Y O U N G ,
du Premier Conseil des Soixante-Dix.

II y  a  d an s  1'histoire deux  g ran d s  faits que  les jeunes doivent 
connaitre.

Le prem ier est que  Dieu vit, que  nous crayons en  Dieu, le 
Pere Eternel, et en  son Fils Jesus-Christ, et en  le Saint-Esprit. C 'est 
la  p lus sublim e p en see  et la  p lus g ran d e  verite  de notre epoque. 
C 'est la  p en see  qui transfo rm era le m onde et qui se p resen te  
com m e la  p lus g ran d e  chose depu is 1 'epoque du  Christ. Dieu et le 
Christ, notre R edem pteur, vivent d  titre d 'individus.

Un g ran d  nom bre des esprits les p lus d istingues de notre epo­
que  ont ad o p te  la  croyance  en  cette g ran d e  verite.

Une au tre  g ran d e  verite  est que le Christ est le R edem pteur 
du  m onde. II vit. II est mort pour vous et pour moi. II est venu  pour 
donner la  vie et pour la  donner abondam m ent. Plus que  cela, il 
est v en u  ense igner les principes eternels de la  verite. II iau t que  
nos d iscip les en  arrivent d  com prendre et d  ad o p ter ces deux  
g ran d es  choses. La decouverte  de LA m erique fut le resu lta t d 'u n  
d esse in  de Dieu ; la  form ation d e  la  repub lique  des Etats-Unis fut 
un  evenem ent voulu p a r  Dieu pour a ssu re r I'avenem ent d 'u n  jour 
n o u v eau  et glorieux.

Q u an d  fesus en v o y a  les Douze puis les Soixante-Dix com m e 
a m b a ssa d e u rs  d es  verites d iv ines qu 'Il enseignait, II les ch a rg e a  
de reproduire  les m iracles qui av a ien t m arq u e  son propre minis- 
tere. C ette extension de son ceuvre faisait partie  de son projet ori­
g inal d 'ev an g e lise r les p a y s  proches de la  Palestine, pu is le m onde 
tout entier.

La bonte, 1'ideal, la  m orale sont des e lem ents essen tie ls de la  
piete. C 'est ce qui constitue le fondem ent de T epopee  de fesus. Dieu 
d em an d e  av a n t tout d  ceux qui le reveren t un  coeur pur, qne  vie 
san s  tache, la  veracite , 1 'honnetete personnelle  et de bonnes 
moeurs. Des les p rem iers tem ps, ces vertus ont ete considerees 
com m e 1'essence d e  la  religion au ssi b ien  que  de la  m oralite. L'at- 
titude ostentatoire et orgueilleuse, que  nous voyons souvent aujour- 
d 'hu i chez ceux qui se recom m anden t du  Christ, est condam nee 

(Lire /a suite page 20)
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Un Grand Nombre des 
Notres ont eu aussi 
une Seconde Naissance

Par PEveque President Legrand R IC H  A R D S .

O n dit qu 'il existe deux  sortes de choses a u  m onde, les choses 
qui im portent et les au tres. S’il est des gens qu i a ien t ap p ris  a  
connaitre  les choses qui im portent, ce sont les Saints des D erniers 
Jours.

Vous vous rappelez  q u 'u n  instructeur parm i les Juifs a lia  trou- 
ver Jesus une  nuit pour a p p ren d re  du  g ran d  instructeur les choses 
qui im portent. Et q u a n d  il se  trouva en  face de; Jesus, il dit :

R abbi, nous savons que  tu es un  docteur v en u  de D ie u ; ca r
personne n e  peu t faire ces m iracles que  tu  fais, si D ieu n 'e s t av ec
lui. »

Jesus ne  s 'e n g a g e a  p a s  d a n s  une  g ran d e  philosophie des 
choses hum aines, m ats il dit d  N icodem e :

« En verite, en  verite, je te  le dis, si un  hom m e n e  n a it d 'e a u  
et d'Esprit, il ne  peu t en trer d a n s  le royaum e de Dieu. »

Un g ran d  nom bre des notres, com m e le chef d es  Juifs, ou 1'ins- 
tm cteur des Juifs, ont eu  au ss i u n e  seconde na issan ce .

Lorsque le P rophete Joseph Smith ecrivit le recit de  sa  vie,
il exprim a son etonnem ent que  le jeune gargon qu 'il etait, petit
p a y  son san s  education , devm t un  sujet de d iscussion  et d  e tonne­
m ent pour les hom m es g rav es de son en tou rage  ; m ais il dit :

« Je sav a is  que  j 'a v a is  v u  ces  p e rso n n ag es  celestes. J av a is  
regu d 'eu x  d es  instructions. » Et il a jo u ta  : « Ce q u e  j ep rouvai 
deva it etre ce q u 'ep ro u v a  P au l q u a n d  il se trouva en  face 
d 'A grippa. »

II dit : « J 'avais  v u  une  lum iere ; j 'a v a is  en tendu  une  voix ; 
je sav a is  q u e  Dieu sav a it que  je le sava is , et je  n 'o sa i p a s  le n ier 
de  p eu r d e  m 'exposer a  la  reprobation . »

Done, le P rophete a y a n t eu  une  seconde n a issa n c e  et a y a n t 
ap p ris  la  chose qui im portait, co n sac ra  toute sa  vie a  son apos-

(Lire suite page 21.)
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L'Eglise se developpe 
en Europe

Par W illiam  F lint D IC K S O N , 
Secretaire de la Mission Eurofeenne.

Le 4 fevrier 1946, un  gros av ion  tran sa tlan tiq u e  atterrit sur 
la  p iste  d e  1 'aerodrom e de Hum, p res de  Londres, en  A ngleterre. 
L 'un des p rem iers p a ssa g e rs  a  m ettre p ied  a  terre fut 1'Ancien 
Ezra Taft Benson, A potre de 1'Eglise de  Jesus-Christ des Saints des 
D em iers Jous, ch a rg e  d e  la  tdche im portante de rouvrir les m is­
sions de 1'Eglise en  Europe. Bientot, d  1'appel de  1'Eglise, des mis- 
sionnaires arriverent, un  v en an t d 'u n e  famille, deux  de villages, 
p lusieurs v ing ta ines de cites et d 'e ta ts. A la  fin d e  1947, il y  av a it 
852 m issionnaires trav a illan t d a n s  d iverses m issions en  Europe. 
C 'est la  G rande-B retagne qui en  av a it le p lus g ran d  nom bre. Ce- 
p endan t, il y  eut d 'au tre s  m issions qui eurent p lus d e  cent m is­
sionnaires. A la  fin d e  1948, il y  av a it 214 m issionnaires en  G rande- 
B retagne, 162 a u  D anem ark, 131 en  H ollande, 115 en  France, 114 
en  Suede, 77 en  N orvege, 75 en  A frique du  Sud, 56 en  A llem agne 
orientale, 36 en  T checoslovaquie, 31 en  F inlande, 24 en  A llem a­
gne occidentale, 23 en  Suisse-A utriche et q u a tre  pour la  Syrie et 
la  Palestine. A la  fin de 1948, il y  av a it en  tout 1.062 m issionnaires. 
C 'e ta it 210 de  p lus que  T annee p receden te. C ela  rep resen te  p lus 
d 'u n  cinquiem e du  nom bre total de  m issionnaires trava illan t pour 
I'Eglise. En ra ison  de  Tinterdiction signifiee aux  m issionnaires des 
Etats-Unis de faire du  prosely tism e en  A llem agne, le trav a il des m is­
sions en  ce p a y s  a  ete fait p a r  des A llem ands m em bres de I'Eglise, 
ap p e le s  a  rem plir la  tdche reguliere de  m issionnaires. D ans d 'a u ­
tres m issions, un  certa in  nom bre d 'e tran g ers  m em bres de  I'Eglise 
ont accep te  la  tdche d e  faire une  m ission, m ais en  g en era l les 
m issionnaires ven a ien t des Etats-Unis.

A vec ce contingent d e  m issionnaires devoues, hum bles et 
intelligents, on pouvait s 'a tten d re  d  voir I'Eglise g ran d ir et se  de- 
velopper. L 'ceuvre des m issionnaires n 'a  p a s  ete vaine. Ils ont 
ob tenu  d es  resu lta ts certa ins et continus. Ils ont en g ran g e  une  
belle  m oisson en volum e et en  qualite  et la isse  d 'a b o n d a n te s  se- 
m ences sur un  sol fertile pour les p rocha ines recoltes. Ils ont m ain- 
tenu  et d a n s  p lusieu rs ca s  d e p a sse  les succes anterieurs. Ils ont 
fait circuler des m illiers et des m illiers de  tracts entre les m ains 
d 'am is  et de personnes in teressees. En 1947, p lus de  6.000 exem- 
p la ires du  Livre d e  M ormon ont ete distribues, et ce n 'e ta it que 
le com m encem ent. P endan t les douze m ois qui ont suivi, ce chiffre
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a  p lus que double. II au ra it ete possib le  de  faire p lus encore, ^car 
d a n s  b eau co u p  d e  m issions le Livre de M orm on etait epu ise  et 
les m issionnaires n 'ont p u  que  pa rle r de  v ive v ° lx du  contenu 
m erveilleux de ce livre, a u  lieu de v endre  ou de p re ter des exem- 
p la ires  que  les am is peuven t lire et etudier. O n estim e qu  il au ra it 
ete possib le  d e  d istribuer 15.000 exem plaires du  Livre de M orm on 
si on les av a it eus sous la  m ain.

P assons en  revue les treize m issions dont se com pose la  
M ission Europeenne, et faisons connaitre  le recensem en t de cha- 
q u e  m ission. La p lus im portante est celle de 1 A llem agne orien- 
ta le  av ec  7.578 m em bres. Puis vient celle de  1'A llem agne occiden- 
ta le  av ec  6.807 m em bres. Puis la  m ission b ritann ique  av ec  5.609 
m em bres. La H ollande en  a  3.127 ; Suisse-A utriche, 1.827 ; le D ane- 
m ark, 1.817 ; 1'Afrique du  Sud, 1.654 ; la  Suede, 1.631 ; la  N orvege, 
1.514 ; la  F rance, 786 ; la  F in lande, 180 ; la  T checoslovaquie, 145 ; 
la  Syrie et la  Palestine, 70. En tout, la  M ission E uropeenne rassem - 
b la it 32.722 Saints des D em iers Jours d  la  fin d e  1948.

Le nom bre des conversions d  la  fin de 1 'annee 1947 ^etait de 
1.899 pour la  M ission Europeenne. Un a n  p lus tard , le 31 decem bre  
1948, le nom bre d es  convertis b ap tises  p en d an t la  periode de 
douze m ois qui venait de  s'ecouler, m ontait a  2.580. Cela^ repre- 
sente un  accro issem ent de 681 p a r  rapport d  1 an n e e  p recedente. 
Bien que  nous n 'a y o n s  p a s  encore les chiffres definitifs pour les 
p rem iers mois de  1949, nous savons qu  ils d ep assen t la  m oyenne 
d es  periodes p receden tes.

La M ission d 'A llem agne  orientale, av ec  u n e  m oyenne  ̂de 
50 m issionnaires, a  eu  753 convertis bap tises. La M ission d e  1 Al­
lem ag n e  occidentale, av ec  une  m oyenne de 25 m issionnaires, a  
eu  731 convertis bap tises. La M ission B ritannique com pte 315 bap- 
tem es. La M ission de Syrie-Palestine, ou le trav a il des m issionnai­
res s 'est fait en  p leine guerre, an n o n ce  trois bap tem es, le p lus 
petit nom bre enregistre p a r  la  M ission E uropeenne en 1948.

En m entionnant ces statistiques, nous pourrions re la ter b e a u ­
coup d e  faits in teressan ts, m ais le fait capital, independam m ent 
des chiffres, est c e lu i-c i: il est rem arq u ab le  q u 'en  m oins de trois 
a n s  nos m issionnaires a ien t p u  obtenir ces resultats. C 'est un  g ran d  
p rogres de  1'Eglise en  Europe. Le prophete  Joseph Smith av a it eu  
I'inspiration d e  p red ire  ces faits, c a r  d an s  la  133:me Section de 
« Doctrine et A lliances », il e c r i t :

« Et cet evang ile  se ra  p reche  a  toute nation, d  toute race, a  
toute langue, et d  tout peuple. Et les serviteurs de Dieu sortiront... »
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Les Benedictions qui 
Vont aux Missionnaires

Par le President S. D ilw orth Y O U N G ,
du Premier Conseil des Soixante-Dix.

Tout jeune  m em bre  de 1'Eglise qui part en  m ission a  le droit 
d 'ep ro u v er les sentim ents exceptionnels de celui qui a p p ren d  ce 
q ue  veut d ire « perd re  sa  vie » pour 1'evangile. Q u an d  je dis « per- 
d re  s a  v ie », il ne  s 'ag it p a s  de verser son sang . Le jeune hom m e 
qui p a rt en  m ission ne  se ra  un  veritab le  m issionnaire  que lorsqu 'il 
a u ra  app ris  que  lui-m em e n 'es t rien ; qu 'il n 'e s t que lq u e  chose que  
com m e 1'interprete de Celui qui est a u  Cieux. A m oins qu 'il ne 
trouve le m oyen  de se m ettre d  1'unisson a v e c  le Saint-Esprit qui 
est en  lui, il ne  pou rra  p a s  m ener son oeuvre d bien.

La seconde chose d  laque lle  il a  droit s 'exprim e a insi :

« Et tout hom m e qui ira  et p rech era  cet evang ile  du  royaum e, 
et n e  faillira  p as , m ais p e rsev e re ra  fidelem ent en  toutes choses, ne 
se ra  p a s  prive de lum iere ni la sse  en  son esprit, ou fatigue en  son 
corps, ses m em bres et ses joints ; et p a s  un  cheveu  de  sa  tete ne 
tom bera  inapergu. Et ils n 'au ro n t ni faim  ni soif. C 'est pourquoi ne 
vous m ettez p a s  en  souci du  lendem ain , d e  ce que  vous m angerez, 
ou d e  ce q u e  vous boirez, ou de quoi vous serez vetus ;

« C ar votre Pere qui est a u  ciel sait que vous avez  beso in  de 
toutes choses. C 'est pourquoi laissez le lendem ain  p rend re  souci 
d e  ce  qui le  regarde . »

La troisiem e et dern iere  chose est une  tres g ran d e  chose, le 
tem oignage de Jesus. Ce tem oignage lui se ra  donne s'il suit les 
deux  prem iers preceptes, et la  ferveur qui 1 'accom pagne 1'enthou- 
siasm era .

Je d em an d e  a u  Seigneur, Dieu des A rm ees, que  tous les m is­
sionnaires pu issen t avoir ces experiences.

(Suite de la page 9) 
hom m es, et envers toute foi, et que  la  vertu  orne san s  cesse  ton 
esprit. A lors ta  confiance en p re sen ce  de Dieu d ev ien d ra  g ran d e  ; 
et la  doctrine de la  pretrise se d istillera d a n s  ton dm e com m e la  
rosee du  ciel. » (Doc et All. 121 : 45.)

Q ue Dieu nous a id e  a  suivre ce conseil et d  p ra tiq u er 1'ideal
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d e  i'Eglise de Jesus-Christ e tab lie  p a r  revelation  directe en  ce 
jour, c 'est ce q u e  je d em an d e  d a n s  m es prieres, a u  nom  de Jesus- 
Christ. Am en.

(Suite de la page 13)
Les norm es m orales de I'Eglise exigent que  nous pren ions la  

R egie d 'o r com m e I'ideal que nous devrions e s sa y e r de rea liser 
d a n s  toutes nos re lations av ec  nos sem blables. Ce ne  sont p a s  des 
choses dont on pu isse  se contenter d 'en ten d re  p a rle r le d im anche, 
m ais des choses n ecessa ires  pour Taction quotidienne.

S a tan  est tres alerte. A vec sa  p u issan te  cohorte de dem ons — 
esprits ap p a re n te s  au x  notres — il e ssa ie  de nous dom iner, nous et 
tous ceux qui veulen t servir Dieu et v ivre selon la  justice. Parm i 
les ca s  de soum ission au x  m au v a ises  influences, il y  a  la  violation 
d u  d im anche, T habitude des narco tiques nuisibles, les infractions 
au x  reg ies m orales des re la tions entre les sexes, etc. — qui ne 
font que  se m ultiplier parm i nous. Les Saints des D erniers Jours doi- 
ven t s 'absten ir, le d im anche, d 'a lle r  a u  cinem a, au x  m atches de 
football ou de b aseb a ll, ou a  tout au tre  d ivertissem ent profane, 
de se  livrer a  au cu n e  activite com m erciale, ou a lle r d  la  peche, a  
la  chasse , a u  golf, a u  ski — tout cela, ce sont des violqtions de 
la  sain tete du  d im anche.

Q ui Ta dit ? La Prem iere P residence de I'Eglise. Elle Ta dit 
d a n s  un  article publie d a n s  le Deseret N ew s, le l cr sep tem bre 1928. 
Et q u a n d  la  Prem iere Presidence, en  corps, nous instruit sur la  
question  des doctrines relig ieuses, ou sur la  m an iere  de v ivre en 
harm on ie  av ec  ces doctrines, c 'est la  voix de I'Eglise, la  voix de 
Tautorite. Pour les Saints des D erniers Jours fideles d  leur foi, c'est, 
e n  un  sens, la  voix de D ie u ; ca r il a  dit : « Voyez, c 'est une  para- 
bo le  que  je v iens de dire, et c 'est b ien  a in si que  je suis. Je vous le 
dis, soyez unis ; et si vous n 'e te s  p a s  unis, vous n 'e tes  p a s  les 
m iens. » (Doc. et All. 38 : 27.)

(Suite de la page 15) 
p a r  les Saintes Ecritures.

II nous faut avoir p resen t d  Tesprit le p rem ier Article d e  Foi 
qui est Texpression de la  p lus g ran d e  verite depu is les jours de 
Christ le R edem pteur : « Nous croyons en  Dieu, le Pere Eternel, en  
Son Fils Jesus-Christ et a u  Saint-Esprit. »

II nous faut avo ir p resen t a  Tesprit la  p reuve  suprem e d e  la  
religion, qui est la  revelation. A ucune religion n e  peu t etre p e rsu a ­
sive si elle ne repose sur le principe de la  revelation.

Tous les justes, en  un  sens, revelen t Dieu. M ais la  revelation
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com plete n e  pen t se faire que  p a r  une  personnalite  elue. C 'est la  
conception chretienne. C ep en d an t tons les justes revelent Dieu, et 
p lus la  personne  est noble, p lus la  revelation  est ecla tan te. Puis- 
sions-nous lire av ec  p lus de d iligence et p lu s  d 'a tten tion  ch aq u e  
jour et ch aq u e  nuit la  Sainte Bible, le Livrp de Mormon, le s  Doctri­
nes et A lliances, et la  Perle d e  G rand  Prix. C es livres sain ts sont 
d estines a u  g ran d  nom bre, ecrits pou r 1'edification de tous les fidd­
les.

Le sujet d e  ces livres constitue la  verite n ecessa ire  au x  Soi- 
xante-Dix, en  raison  d e  1'appel qu 'ils  ont regu d e  Dieu. Done, 
com m e l 'a  ecrit pour nous le P rophete Joseph : « Et com m e tous 
n 'on t p a s  la  foi, dep loyez tout votre zele et enseignez-vous les uns 
au x  au tres  les p aro les  de sag esse  ; oui, cherchez d a n s  les m eilleurs 
livres les paro les  de  sag esse  ; instruisez-vous, p a r  1'etude et au ssi 
p a r  la  foi. » Et si nous faisons cela, nous a tte indrons le bonheur. 
N ous continuerons h .v iv re  et d  grandir, et d  deven ir p lus c ap ab le s  
d 'accom plir I'oeuvre.

(Suite de la page 16) 
tolat, en  ra ison  de cette co n n a issan ce  qui lui etait venue, ju sq u 'd  
ce qu 'il eut scelle son tem dignage av ec  son sang.

B righam  Y oung h esita  deux  a n s  a v a n t de deven ir m em bre 
de I'Eglise, ap re s  avoir pris co n n a issan ce  de 1 'ev an g ile ; m ais 
p en d an t les dix a n n ees  qui suivirent, il co n sac ra  p resq u e  tout son 
tem ps a u  service m issionnaire de son Seigneur.

Voild ce qui arrive  lorsqu 'on  decouvre la  chose qui im porte 
d a n s  la  vie, et elle m arq u e  votre vie, en  raison  du  tem oignage qui 
vous est venu.

Je m e rappelle , e tan t enfant, avoir d it d  m on p ere  :

« P apa , q u a n d  sait-on qu 'on  regoit un  tem oignage ? »

« M on gargon, m e repondit-il, continue d t 'a v a n c e r d a n s  la  
voie que  tu a s  prise, et tu n 'a u ra s  p a s  beso in  de te faire de souci. »

Je vous a ssu re  que  le tem oignage du  carac tere  divin de mon 
ceuvre est le don le p lus precieux  que  j 'a ie  regu d a n s  la  vie. Je 
voudra is  que  cette verite se  g rav e  d a n s  Tam e de  m es enfan ts et 
de m es petits-enfants, plutot que toute au tre  chose.

Je porte tem oignage dev an t vous qu 'il n 'y  a  rien a u  m onde 
qui pu isse  se com parer a  1'amour de Dieu et a u  tem oignage de la  
verite, lequel vient d  celui qui a  eu  une nouvelle n a issan ce  et sait 
les choses qui importent.
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J o s e p h  F. Smith
£teme President de I'Eglise de Jesus-Christ 

d es Saints des Derniers Jours

-West, M issouri - Son pere, H yrum  Smith, 
m artyrise a v e c  le P rophets Joseph a  C arth ag e .

Illinois.

N e le 13 
n o v em b re  

1838
i

a v a it  8 ans, il condu isit un a tte la g e  d e  bceufs 
mere, a  trav ers  l e ta t d ’low p. Lorsau il a v a it  

m oms a e  iu ans, il conduisit d eu x  a tte lag  
kilom etres ju sq u ’d la  V a llee

Sur la  p la in e  il ap p rit a  lire la  Bible 
dans sa ten te  et pres du  feu du  cam p em en t

II fut u ne  fois c a p tu re  p a r des Indtens et laillit etre 
scalpe, [ 'a p p a ritio n  m a tten d u e  des b lan cs  le s a u v a .

En sa q u a lite  de  “cow  b o y " , a y a n t  la g a rd e  du  
be ta il d a n s  la V a llee  du  Lac Sale, il ne p erd it [a 
m ais un an im al, n o n o b stan t q u 'il e ta i t . guette  

1 o a r  les loups ravisseurs.

Lorsqu il eu t IS a n s  il fut a p p e le  d rem plir une 
mission d a n s  les lies S an d w ich . La il vit la g ran  
de  e rup tion  v o lca n iq u e  de 1855. Plus ta rd  il 
rem plit u ne  mission en A ngle te rre  et u ne  se- 

co n d e  a u x  lies d 'H a w a i

m m miHt i ilh?

A  1’a g e  de  29 ans, il d ev in t m em bre du  C o lle ­
ge  des Douze A pdtres. Q u a n d  il a rr iv e  d Edge 
d e  63 a n s  il d ev in t le President de  I'Eglise.

II fut le prem ier p residen t a  o ccu p er le n o u v e a u  Siege 
C en tra l qui fut a c h e v e  en  1917. Son no b le  trav a il 
tem porel fut term ine le 19 n o v em b re  1918
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EIV P A H S  A  A T

L I E G E :

A pres avoir successivem ent rem porte les cham pionna ts  d 'ath- 
letism e et d e  natation , g race  a u  brillan t concours de Frere A rbon 
et de  Frere C harles Devignez, la  b ran ch e  de Liege v ien t de  se dis- 
tinguer a  n o u v eau  en  g ag n an t la  coupe d 'argen t, trophee du  tour- 
noi d 'a rt d ram atiq u e  qui eut lieu  le sam ed i 2 avril d  H erstal. Les 
ac teu rs de  Liege in terpreterent a v ec  brio le troisiem e ac te  du  
« M alad e  Im aginaire  », de  M oliere. Les prem ier et deuxiem e actes 
furent in terpretes p a r  les b ran ch es  de H erstal et de  Seraing.

La distribution se repartissa it com m e suit :

ARGAN : CALVIN H. EVANS 
BERALDE : ALPHONSE DEVIGNEZ 

TOINETTE : HENA JELINEK 
BELINE : HELENE PRITOUMANOFF 
ANGELIQUE : MARCELLE DEVIGNEZ 

CLEANTE : CLAIR W. ANDRUS 
Mr PURGON : HENRI LAHON 
Mr FLEURANT : ROBERT ARBON

Sinceres felicitations au x  jeunes artistes et a  leur expert met- 
teur en  scene, soeur R achel MOMONT.

C 'est av ec  p la isir que les m em bres de Liege ont revu le p re­
m ier m issionnaire d 'apres-guerre , frere C hristensen, revenu  p a sse r  
quelq u es jours parm i eux av an t de retourner en  A m erique.

Les Com ites de certa ines o rgan isa tions aux ilia ires ont ete 
com pletes et reform es com m e suit :

GENEALOGIE :

P residente : fean n e  BARNICH ;
Prem iere C onseillere : H elene PRITOUMANOFF ;
Deuxiem e C onseiller : P au l GARDNER ;
Secretaire : H ena JELINEK.
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A SSO C IA T IO N  PRIM AIRE :

P re s id e n te  : Henct IELINEK ;
P re m ie re  C o n se ille re  : S a ra h  COLLARD ;
D eu x iem e C o n se ille r  : R a y m o n d  D E G H A Y h.
S e c re ia ire  : H en rie tte  RING. ^
T ' i i  U  nv ril eu t lie u  u n e  re p re se n ta tio n  c in e m a to g rap h i-  
Le ie u d i 14 j  w  q a Ivt D e nom.t>reux m em -a u e  co m m en tee  illu s tran t la  legon  d e  la  S. A. M. Ue nomox

b re s  e t a m is  a p p re c ie re n t ce t in te re s sa n t r e p o rLa g  .

Le ea rned ! 16 a v r il  fut d ° n n e e  u n e  p u ^ d e  d m a u e s  p a rm r 

le sq u e ls  - L a S y m p h o m e  a  ® iciu  ^ S y m p h o n ie  d e  B eetho-
r  ^ a d ^ “ ^  « e S p a s s e re n t  u n e  a a rd a -  

b le  so iree .
t Innbi Hp  P d a u e s  la  S. A. M. d e  S e ra in g  o rg a n is a  u n e  excur- 

s io n  d a n s  le s  b o is  ^de la  V ec q u ee . a  . u e l s  “

du ran t laq u e lle  reg n a  un  solide esprit d e  fraterm  e.

Le 21 d e c e m b re  1948 eu t lieu  le  b a p te m e  d e  Ire re  e t sceur,

Britte.
Le n o u v e a u  C om ite d e  la  Sooiete  g e n e a lo g iq u e  d u  d is tno t 

b e ig e  v ie n t d 'e tre  co m p le te  e t re fo rm e co m m e su it .

P re s id e n te  • Jo se p h in e  PHOLIEN ;
P re m ie re  C o n se ille re  : Je a n n e  BA™ C H  ;
D eu x iem e C o n se ille re  : S 'Z a ]n d la  IELINEK ,

S e c re ta ire  : H e n a  JELINEK.

Le sam ed i 30

r - t l  v il su co es ta n ,

r  s r plei:n e m e n t co n trib u e  d  fa ire  d e  ce tte  so iree  u n e  re u ss ite  lo c a l .

L a co n fe re n ce  d e  la s s o c ia t io n  p r im a ire  se  le  1"

f e S  “»" “ 4 .  a .  i —
p rim a ire  d u  d istric t b e ig e .
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Le 11 ju in ; se reuniren t a  Liege, tous les officiers d u  district 
beige, afin  de p rend re  part d a n s  un  esprit de  tranche cam arad erie  
a u  b a n q u e t qui av a it e te  p re p a re  en  leur honneur. D urant toute la  
soiree, Frere C harles Devignez, surnom m e d  si juste titre : « Le 
M aitre des C erem onies » an im a  de son en train  et de son in lassab le  
gaiete, le festin. Un au to ca r a s su ra  le retour de ch aq u e  officier 
d an s  leur com m une respective. Felicitations d  ceux qui ant trava ille  
pour que  ce b an q u e t fut un  succes.

Un n o u v eau  journal vient d 'e tre  pub lie  d  Liege sous le titre 
« Foil d  G ratter ». II n e  re la te  en  effet q u e  des evenem ents saillan ts 
de la  com m unau te  d u  district beige, vus sous un  jour satirique p a r  
un m em bre clairvoyant.

Le d im anche  12 courant, Frere C ornw all d irigea  un  concert 
a u  cours d u quel nous euiftes le p la isir d 'en ten d re  que lque  chan ts 
religieux a insi q u 'u n  petit recital de  violon donne p a r  Frere Ben- 
net, m issionnaire  de Nam ur.

L I L L E

Nous vous signalons av ec  p laisir le b ap tem e  de  sceur A nita  
KOWALEZYK CRESENS qui eut lieu le 7 m ai 1949 d  Paris.

L 'ordonnance du  bap tem e  fut accom plie p a r  Frere W illis W aite  
et, le jour su ivant, elle fut confirm ee m em bre de LEglise p a r  frere 
Victor C oy av ec  le concours des freres W aite  et W alton.

N E U C H A T E L

Le 27 m ai a  eu  lieu, sous les au sp ices  de la  b ranche , une 
conference pub lique  donnee  p a r  Frere Barker. « Qui a  I'autorite 
d  ag ir a u  nom  de Dieu » a  ete le sujet developed  p a r  le conferen- 
cier.

Une bonne ass is tan ce  a  ete enreg istree  m algre  1'indifference 
que les m issionnaires rencontrent parm i les hab itan ts  de notre 
ville.

Q uelques m em bres de la  b ran ch e  de la  C haux de Fonds se 
sont d ep laces  pour en tendre  notre presiden t d e  m ission.

Le Com ite de la  S. A. M. a  ete com plete p a r  la  m ise d  part 
de Frere O livier R iva com m e Prem ier C onseiller le 31 m ai p a r  
Frere M ario Riva, President des S. A. M. du district.
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